
esperances renaître avec les .forces de la blcs- frappée de cette g1orieuse infirmité à a
sée, lorsqu'un peloton de, gendarrinerie entra ses blessures de la S...ý ,-
.un soirauchâteau et arrêtaM. do.Roan et sa , Et voilà, mon ami, pourquoi la vi<

fdle Malgréde .riste état o ù celle-ci était de Frossay-Martial ne;peut'danser, mé
re,:malgré Jes protestations énergiques du un cavaliertelle que vous ! me.dit mon.

hleutenant, tou deux furent transportés du balide Nant, aprs ?avoir racoi
PEntrepôt de •Nantes -et condamnésà mort touchantehistire. 

quatre , heur instruit par Encore tout, palpitant seéimtir
Pévasion de- Martialà proceder sans ietard,,le iavaitau.sées; jegrtournai vivenrt

tribunal révolutionnaire allait immédiatement pour contempler.de nouveau l'h îîn.
,les lîvrer au bourreau, quand un oflicierr deja hde[Frossayven*ait d, de:quierla4chni
republique obtint unsurisde quelques heures; était demeurée mmobile et qule nefut

4ethle sauva en reclamant-Clémentepu:satedi-mnntoratlaêed
femme.. On sait que tel ,était'usageétabipar susppndue au usnmari, ùl' 1e

ceitains représentants, jalouxde .renouveier dans ses bras au mîlieu'du;bal.
leur serail aux depens.de dla guilloiin, tot:le . Ïl a porta' ainsi îusqu à ancrî n
citoyen Carruer.strtout était partisan de ces ma- , .,

re p ainn. r e1sca.lier, ou.je ,les suivis encoregxnalg
Metlle. de Roan furent donc rendus à: la si, je;lep

rilhèrté au nmoment où yaen 'cer-à EY - . :s r' o .;e
PV' clhafaud- et quelles furent: leur. surprise-et'ý La, dans nvieillard à tte blanche

ur rcnnaissanc ecn retrouv&nt Larive:'dans ne je r
ú)f- ribérateur! ' . a , - -. :. e autre vieillard 'en habitsde paysangjerIJPibi- eas

C v uque ha -éla'mätinlu lieutenant J-Perei et
était qWEme' tén. déitrsó l ecr- ý dans, laývoi tureav.ec sesm rître ýýtandîfeintes s e con-

autredmsiuòn ie~nt en mille e le Jeune ue
hlm6me voua son amour. Ce'que..vousvenezidevor,no

com'panon Angleterr tItalieièPour toute réponse, Cl4mentmie, prononça le pendant plusieursarnné'es Le ynom dux yomte de Frossay, remercia de nou comýmandéesàIme' d' F
veau - of icier avec une douce'co > etc '-

ir ,, - *. ,4 . m, , I. . et~1- porte .partout .cmm ,ientd dèrepronant la main marquis silencieux, de- On a reot tmanda.aie, retourner.- aen la mort.
Séglises de. Rome,,suresaguesde

"l.Retournez donc la. vie, s'ècria le gùnéreux dans ,les" musées: de Nap1o Quantd
et inf ortuné,Laive.et que la r:m ort ne iprenne ean-r prenaitle a
c ~que moi-même,'puisque votre amour seul dcau. :et levieux Marquis sU vaitpaisil
m'eût:falt vivre !.... conterplant un'tableu qui n'attrite

Le jour mme,^M., tMlle. de Roa.n'rejoi- cceur.
gnirent le<vicomte àCouëron, ;et, dnoncé à e -- Assez! de grace, assez, dis-je à1x
sontour parle sergent Romulus, le lieutenant Pune voix emue ; vous me annerie
fut pris et .fùsillé dansr les vingt-quatre heures. les yeux en laries, et j'ai·encore.dix

Trois mois plus tard; dans une église dw L'on danscs à da lners'Cr
dres, deux époux illaient s'unir devant;Dieu PITRE- O vA
Tandis que le'prétendu, 'grand, etsuperbe jeune
homme, s'avançait librement à, P autel; deu:
hommes d un certain âge y ipportaient'dans LE LIEUTENANT DE L AMPHI
leurs brasIa nancée, pâleetcharmanùe jeune î a- r yp e , -.

LrqDED L.A GUERRE DES AsTILLES E* ille, privee de l'usage de:ses deux jambes.- Ce riso oc 1.. co na s
préten:du était le vicomte H enri de"Fr.ossay- I -L'arrivée à la Miartnziique
Martial, amîs désigné par les exilés royalistos . - füi.

Les'deux.hommes'étientlemarquis de Roan et A la:clarté stellaire d dndbrillante
le fdéle Jean mPierre Yet la: naiicequ'ils po-r:. tropiues parAls-13 degr s de:lamtitude

taient ensemble, Mlle Clémentine de Ran, frégate l'1mphitrite fcndait -l'Occai


